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LA Journée nationale de la 
femme gabonaise a eu une 
résonance particulière en 

France le 20 avril 2023, par l'en-
tremise de l'ambassade du Gabon, 
sous le thème" Gabon-Égalité : 
l’impact de la femme gabonaise de 
la diaspora". Une commémoration 
hexagonale ayant vu la présence 
de la ministre de la Justice, garde 
des Sceaux, chargée des Droits 
de l’Homme et de l’Égalité des 
Genres, Erlyne Antonela Ndem-
bet-Damas qui s’est rendue à Paris, 
sur invitation de l’ambassadrice du 
Gabon, Liliane Massala.
Cette rencontre festive sur fond 
du donner et du recevoir a vu 
la mobilisation des Gabonaises 
de France et la contribution de 
nombreux panélistes, de femmes 

inspirantes et d'exposantes venues 
montrer leur savoir-faire. Dans 
son mot de circonstance, Erlyne 
Antonela Ndembet-Damas a rap-
pelé à l'assistance le sens véritable 
de cette journée annuellement 
dédiée à la Gabonaise : une occa-
sion pour le gouvernement de la 
République de mener des actions 
de sensibilisation, d’outiller les 
femmes par des formations pra-
tiques et de renforcer leurs capa-
cités matérielles et d’appuyer leurs 

initiatives en vue de promouvoir 
leur savoir-faire et renforcer leur 
pouvoir économique. La garde 
des Sceaux a aussi présenté le Plan 
d’action national portant sur la 
réduction des inégalités femmes-
hommes et le programme gouver-
nemental Gabon-Égalité cher aux 
plus hautes autorités.
Pour sa part l'ambassadrice Li-
liane Massala a indiqué à l’assis-
tance que cette journée est l’occa-
sion pour toutes les compatriotes 

Journée nationale de la femme : la 
gabonaise de la diaspora au menu
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SE rendre compte de visu 
du mode vie réel, de leurs 
choix, des attentes et des 

inquiétudes des femmes por-
teuses d'un handicap réparties 
dans 4 arrondissements de Li-
breville (1er, 3e 5e et 6e). C'est 
l'objectif principal des visites à 
domicile effectué samedi dernier 
par les membres de l'Organisa-
tion des personnes handicapées 
(OPH), en collaboration avec 
plusieurs autres mouvements 
associatifs dont l'Association des 
personnes vivant avec le VIH 
(PVH).
Placées sous le thème "Place et 
rôle de la femme handicapée 
dans le développement de ma-
man Gabon", ces visites entraient 
également dans le cadre de la cé-
lébration en différé de la Journée 
de nationale de la femme. Du 
quartier Soduco chez une jeune 
élève de 6e handicapée à celui de 
Beau-Séjour chez l'étudiante en 
droit et partout ailleurs, les récits 
des unes et des autres sur leurs 
conditions de vie démontrent 

clairement que le quotidien de 
la femme handicapée dans notre 
pays est parsemé d'énormes dif-
ficultés. Au nombre desquelles 
figure le manque d’accessibilité 
à plusieurs endroits y compris à 
leurs domiciles.
" Comme vous le voyez, je suis 
en chaise roulante et je n’arrive 
pas à accéder facilement non 
seulement à ma classe mais aussi 
aux toilettes. De plus, je n’ai pas 
d'amis pour m'aider parce que 
les autres me tiennent à l'écart ", 
a laissé entendre la jeune Ruth 
Chancia, étudiante en droit à 
l'Université Omar-Bongo (UOB) 

de Libreville.
Occasion pour la secrétaire gé-
nérale de l'OPH, Béatrice Aude 
Mboumbou, d'attirer l'attention 
des autorités sur les conditions 
de vie des porteurs de handicap 
en général.
Une circonstance saisie par ail-
leurs par le président de l'OPH, 
Jean Stanislas Ella Ellang, pour 
inviter les femmes handicapées 
à s'impliquer dans le processus 
électoral en vue, à travers notam-
ment l'inscription sur le fichier 
électoral, d'acquérir leurs cartes 
d'électeurs, car a-t-il dit, " handi-
capés ou pas allons aux urnes ".

Insertion sociale : l'OPH au contact des 
réalités du handicap chez la femme

Sveltana NTSAME NDONG
Libreville/ Gabon

Une étape de la visite à Beau-Séjour au domicile d’une jeune 
étudiante porteuse d’un handicap.
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LA 3e édition de la Confé-
rence africaine du lea-
dership féminin (CALF) 

s'est tenue à Libreville samedi der-
nier à l'auditorium du ministère 
des Eaux et Forêts.
Autour du thème "Faire progresser 
l'inclusion économique et finan-
cière des femmes africaines", la 
CALF a réuni des femmes mais 
aussi des hommes d'horizons di-
vers pour discuter des solutions 
financières pour l'inclusion éco-
nomique des femmes. Il y aura 
également été question de dis-
tinctions, mais aussi de partages 
d'expérience. L'on a pu découvrir 
le fonds africain pour les femmes, 
"un véhicule financier qui vient 
répondre à une des probléma-
tiques qui freine considérablement 
l'autonomisation économique et 
financière des femmes à savoir 
l'accès aux financements", vantent 
ses promoteurs.
Ce fut aussi l'occasion d'écouter la 
lecture du rapport synthétique des 
éditions de la conférence nationale 
du leadership féminin. C'est ainsi 
qu'on a découvert, via le retour 
d'expérience, le programme na-
tional de mentorat qui a donné 
l'opportunité à de nombreuses 
jeunes femmes de se révéler à 
elles-mêmes et aux autres.
Et que dire de la remise des prix 
qui ont distingué aussi bien des 

femmes gabonaises qu'africaines 
attestant ainsi de la dimension 
continentale de la CALF !
Ainsi la catégorie innovation a 
salué le travail de Linda Bongo 
Ondimba, Alvine Yeno ou encore 
de l'Ivoirienne Yao Euphrasie. La 
catégorie entrepreneuriat a récom-
pensé Grâce Engoang, Bliss La 
Choupinette, Ntsame Zue. Dans la 
rubrique culture Martine Lomba, 
Émeraude ou le diamant vert na-
tional, a été récompensée, Chris-
tiane Amédée et Malvina Leslie 
Nyanze ou la Petite Dame aussi. 
Dans la catégorie sociale, Frédé-
rique Eyeang, Yoleine Lechambou 
ont vu leurs œuvres honorées. En 
politique Paola Minkue, Elza-Rit-
chuelle Boukandou ou encore la 
Guinéenne Domani Doré ont vu 
leur engagement politique ma-
gnifié.
Pour l'édition 2024, Laetitia Meba-
ley et son équipe déploieront l'acte 
4 de la CALF au Congo-Braz-
zaville.

Leadership féminin/CALF : une 
dimension africaine pour la 3e édition

Line R. ALOMO
Libreville/Gabon

Un instantané de la 3e édition 
de la Conférence africaine du 
leadership féminin à Libre-
ville.
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Officiels et participantes à la journée nationale de la femme gabonaise en France.
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de la diaspora de se mobiliser 
davantage et de s’engager pleine-
ment à la construction du Gabon, 
en animant sa vie économique et 

sociale à la dimension des moyens 
qui sont les leurs, et en songeant 
notamment à délocaliser certaines 
de leurs initiatives entrepreneu-
riales au Gabon. Y compris sa vie 
politique, par des propositions 
fortes issues des expériences vé-
cues dans leurs pays d’accueil.
La diplomate gabonaise a souhaité 
vivement que les Gabonaises de 
sa juridiction s’approprient les 
engagements de l’État, en faisant 
de leurs compétences un atout 
indéniable de la lutte pour les li-
bertés collectives et individuelles.


